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Introduction

Cognition  et  multimédia  :  les  atouts  du
numérique  en  situation  d’apprentissage

The benefits of using multimedia in learning context

À n’en pas douter, l’évolution technologique de la société est à la fois source d’un vif engouement
et d’inquiétudes multiples. Un attrait certain et bien légitime pour les vastes possibilités qu’offre le
multimédia est bien souvent refreiné avec une mise au banc des accusés des nouvelles technologies
et un focus sur les conséquences négatives de ses usages. Le progrès technologique serait-il donc
le pire ennemi du fonctionnement cognitif de l’individu désireux d’acquérir de nouveaux savoirs et
de nouvelles compétences ? La faible mémorisation des informations recherchées sur internet (e.g.,
Sparrow, Liu & Wegner, 2001), la prise de notes sur clavier moins efficace que la prise de notes à la
main (e.g., Mueller & Oppenheimer, 2014) ou encore l’interprétation moins riche d’un texte lu sur écran
que sur papier (e.g., Kaufman & Flanagan, 2016) sont autant de résultats qui incitent à une utilisation
prudente et réfléchie du multimédia comme  contexte propice aux apprentissages.

Parce que ces résultats encouragent avec raison à ôter au multimédia un pouvoir magique qu’il n’a
pas, il convient d’appréhender les apports du multimédia avec un regard juste sur ses atouts et acquérir
ainsi une connaissance aboutie des situations où le multimédia se met  au service des apprentissages.
Tel est le parti pris des recherches qui sont rapportées dans ce numéro spécial, destiné à mettre en
lumière les avantages (sans occulter les inconvénients) des nouvelles technologies et des possibilités
qui sont offertes à l’individu pour gagner en efficacité. Résolument optimistes, les auteurs s’emparent
tour à tour du multimédia pour illustrer les bénéfices (et parfois les coûts) à s’ouvrir aux nouvelles
technologies qui, au final, peuvent être de véritables alliées en situation d’apprentissage.

Dans le premier article de ce numéro, Amadieu, Lemarié, et Tricot offrent une belle entrée en matière
à la compréhension des atouts de l’apprentissage en contexte multimédia en nous rappelant à juste
titre qu’il est nécessaire d’examiner les processus cognitifs sous-jacents. Parce que le multimédia a pour
particularité de fournir tant des informations langagières (i.e., verbales ou écrites) que des informa-
tions imagées statiques (i.e., photographies, cartographies, schémas) ou dynamiques (i.e., animations,
vidéos), leur angle d’approche consiste à mettre en avant les processus relationnels qui contribuent à
l’élaboration d’une représentation riche de ces deux types de contenus informationnels. Ils s’appuient
sur les résultats d’études récentes pour défendre l’idée que l’intervention de ces processus relation-
nels permet de garantir un traitement profond de ces deux sources d’informations. Amadieu et al.
signalent également que l’efficacité de ce traitement plus profond peut contribuer à une meilleure
intégration des informations aux connaissances antérieures des apprenants et ce d’autant plus que la
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Original  article

How  may  multimedia  and  hypertext  documents
support  deep  processing  for  learning?

Comment les documents multimédias et hypertextes
peuvent contribuer à des traitements profonds pour
l’apprentissage ?
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a  b  s  t  r  a  c  t

Digital  documents  as  multimedia  and hypertext  documents  pro-
vides  for  learning  multiple  information  formats  as  well  as multiple
tasks  (e.g.,  reading,  exploration,  interactions  with information).
These features  could  foster  deep  processing  of material  by  promot-
ing  relational  processes  between  the relevant  parts  of  information.
Such  processes  are  expected  to  support  the  construction  of  mean-
ings.  Nevertheless,  because  the  cognitive  system’s  capacities  are
limited,  relational  processing  could  be difficult  to  run.  In  this  paper,
we  examined  three  sets  of  research  about  learning  with  (a) multiple
representations,  (b)  animations  and  (c)  hypertexts.  The conclu-
sions  confirmed  that  these  digital  documents  could  support  deep
processing  by  requiring  relational  processing,  but  only  under  some
circumstances  (i.e.,  learners  with  high cognitive  abilities  and  guid-
ance  principles).

©  2015  Société  franç aise  de psychologie.  Published  by  Elsevier
Masson  SAS. All  rights  reserved.
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Cette  étude  a pour  objectif  d’analyser  les  effets  de  redondance
obtenus  en  dupliquant  les  informations  orales  à  l’écrit  pendant
l’apprentissage  d’un  document  pédagogique  illustré.  Ces  effets  de
redondance  sont  testés  en  fonction  des  possibilités  de  contrôle
du rythme  d’enchaînement  des  pages  laissées  ou  non  aux appre-
nants.  Les  résultats  montrent  que,  conformément  aux  hypothèses,
la  duplication  des  informations  à  l’écrit  entraîne  une baisse  des  per-
formances.  Toutefois,  cet  effet  de  redondance  n’apparaît  que  pour
l’épreuve  d’évaluation  de  la  mémorisation  des  schémas.  Le  fait  de
pouvoir  consulter  à  nouveau  les  informations  visuelles  en  condition
avec  contrôle  entraîne  un  temps  de  traitement  du  document  beau-
coup  plus  long,  notamment  pour  le groupe  redondant,  mais  sans
amélioration  de  l’apprentissage.  Contrairement  à nos hypothèses,
les  effets  négatifs  de  redondance  sur  la  mémorisation  du  schéma  ne
disparaissent  pas  lorsque  le  rythme  est  contrôlé  par  l’apprenant.  Ces
résultats  sont  discutés  en  termes  de  stratégies  de  compensation  des
difficultés  de  traitement  engendrées  par le traitement  de  sources
visuelles  multiples  en  condition  avec  redondance.

©  2015  Société  franç aise  de  psychologie.  Publié  par Elsevier
Masson  SAS.  Tous  droits  réservés.
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Cette  étude  compare  la lecture  de textes  effectuée  par des  musi-
ciens  ou  des  non-musiciens  dans  un  environnement  musical  ou
en  silence.  Trente  textes  expositifs  étaient  présentés  avec  ou
sans  mise  en  forme  matérielle  suivi  chacun  de deux  questions
à choix  multiple.  Les  textes  étaient  lus  en  silence,  ou  bien  en
écoutant  simultanément  une  chanson  populaire  franç aise  dans  sa
version  chantée  (paroles  et  musique)  ou  dans  sa  version  instrumen-
tale  (uniquement  musique).  L’analyse  des mouvements  oculaires
montre  qu’un  environnement  musical  ralentit  la lecture  mais  cela
dépend  de  la  sensibilité  musicale  des  participants,  les  musiciens
étant  moins  affectés  que  les  non-musiciens.  Sur  l’ensemble  du
texte,  un  environnement  chanté  provoque  un  nombre  et  une  durée
de  fixation  significativement  supérieurs.  Une  analyse  locale  établie
phrase  par  phrase  permet  d’observer  (1) des fixations  plus courtes
avec  une  mise  en  forme  textuelle,  (2)  une  difficulté  observée  sur
les  deux  premières  phrases  du  texte avec  la version  chantée.  Le
chant  perturbe  davantage  la  lecture  en provoquant  une  interférence

∗ Auteur correspondant.
Adresse e-mail : drai-zerbib@lutin-userlab.fr (V. Drai-Zerbib).
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Cette  étude  a pour  objectif  d’estimer  les  effets  de  différents  types  de
sous-titres  (standard  et  inversé)  sur  la  compréhension  d’un  film  et
la  récupération  ultérieure  des  mots  des  dialogues.  Un  court  extrait
de  film  contenant  peu  d’action  est  présenté  dans  4 versions  diffé-
rentes  (deux  dans  la  langue  dominante  –  franç ais  – des  participants
avec et sans  sous-titres  et  deux  en  langue  L2  – anglais  – avec  et
sans  sous-titres  également).  Les  participants  franç ais  (L1),  avec  un
niveau  intermédiaire  en  anglais  (L2),  voient  une  seule  des  versions
puis  répondent  à un  questionnaire  de  compréhension.  Ils voient
ensuite à nouveau  la  même  version  que  lors  du  premier  visionnage,
puis  complètent  des  phrases  avec  des  mots  issus  des  dialogues.
Les  résultats  indiquent  des  effets  positifs  des  sous-titres  sur  la
compréhension  avec  de  meilleures  restitutions  de  vocabulaire  pour
la  version  inversée  (dialogues  dans  la  langue  L1  – dominante  – et
sous-titres  dans  la L2). Ils sont  interprétés  à  partir du  modèle  hié-
rarchique  révisé  (RHM,  Kroll  & Stewart,  1994),  prenant  en  compte
la  langue  des  mots,  et  du  modèle  de  Moreno  et  Mayer  (2007)  pour
les  traitements  multimodaux  simultanés.

©  2015  Société  franç aise  de  psychologie.  Publié  par  Elsevier
Masson  SAS.  Tous  droits  réservés.
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La  présente  étude  examine  comment  les enfants  âgés  de 6 à  10  ans
comprennent  et  se  représentent  les  différentes  facettes  de  la
dimension  émotionnelle  d’une  histoire.  Le  caractère  généralisable
des  capacités  de  compréhension  des enfants  est  également  mis  à
l’épreuve  en  comparant  leur  compréhension  en  situation  auditive
(i.e.,  histoire  à  écouter)  et  en  situation  audiovisuelle  (i.e.,  histoire
télévisée).  À travers  l’exploration  de  leurs  habiletés  à  se  repré-
senter  les  passages  de  l’histoire  où  l’émotion  du  personnage  est
soit  explicitement  désignée,  soit  exprimée  à travers  son  comporte-
ment,  soit  suggérée  par  l’événement  décrit,  cette  étude  permet  de
dégager  trois  principaux  apports  : (1) les  performances  des  enfants
en  situations  auditive  et  audiovisuelle  étant  corrélées,  le caractère
généralisable  des  capacités  de  compréhension  est  confirmé  ;  (2)  la
représentation  de  certaines  facettes  de  la dimension  émotionnelle
gagne en  précision  lorsqu’elle  est appréhendée  à partir  du  support
audiovisuel  ; (3)  entre  6 et  10 ans,  les  enfants  exploitent  davan-
tage les  informations  émotionnelles  explicites  que  les informations
émotionnelles  implicites.  Ces  résultats  sont  discutés  au  regard  des
études  antérieures  menées  sur  la compréhension  de  récits  chez
l’enfant.

© 2015  Société  franç aise  de  psychologie.  Publié  par  Elsevier
Masson  SAS.  Tous  droits  réservés.
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Cette  recherche  vise  à  concevoir  des  aides  à  la  compréhension  de
textes  scientifiques  en  franç ais  L2  présentées  sous  forme  hypertex-
tuelle  et  un  outil  d’évaluation  pré-  et  post-test  sous  forme  de  cartes
conceptuelles.  Une  analyse  en  système  d’un  domaine  complexe
de  la biologie  a permis  d’élaborer  un  texte  expérimental  consti-
tué  d’informations  de  type  intra-système  ou  inter-systèmes,  et des
liens  hypertextes  présentant  les  deux  types  d’informations.  Les
participants  effectuent  trois  lectures  suivies  de  trois  rappels,  une
lecture  sans  liens,  une  avec  liens  composés  d’informations  intra-
(G1)  ou  inter-systèmes  (G2),  et  une  lecture  suivie  d’une  co-révision
à  distance  en  binômes.  Les  binômes  du  groupe  G2  produisent  le
meilleur  rappel  final.  Les  cartes  conceptuelles  post-test  indiquent
qu’ils  ont  compris  les  concepts  scientifiques  intra-systèmes  et  les
liens  entre  les  concepts  des différents  sous-systèmes.

©  2014  Société  franç aise  de  psychologie.  Publié  par  Elsevier
Masson  SAS.  Tous  droits  réservés.

Keywords:
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This  research  aims  to develop  and  validate  (i)  processing  aids  for
scientific  texts  in  French  L2 through  hyperlinks  and  (ii)  tools  for pre-
and  post-test  assessment  as  concept  maps.  An  analysis  of complex

∗ Auteur correspondant.
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a  b  s  t  r  a  c  t

The  present  paper  describes  the  MUPEMURE  (Multiple  Perspectives
on  Multiple  Representations;  Bodemer,  Author,  Kapur,  Rummel,  &
Weinberger,  2011)  model  as  a  conceptual  framework  for  collabo-
rative  learning  with  multiple  external  representations.  Within  this
framework,  a study  was  conducted  to examine  how  learners  work-
ing  in  dyads  translated  between  self-generated  concept  maps  of
their  own  and  partner’s  prior  knowledge  to  create  a collaborative
concept map.  Before  individual  and  collaborative  concept  map-
ping  (CCM)  sessions,  prior  information  on  the  learning  topic  was
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APPRENTISSAGE COLLABORATIF EN SITUATION 
D’INTERACTION MEDIATISÉE PAR 

L’ORDINATEUR  
 

IDENTIFIER LES ETAPES DE CO-CONSTRUCTION 
DE CONNAISSANCES POUR MIEUX LES 

ACCOMPAGNER 
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SOLLICITER	LES	COMPÉTENCES	DE	COMPRÉHENSION	
EN	DIVERSIFIANT	LES	SUPPORTS	

	
DÉTERMINER	SI	LE	SUPPORT	AUDIOVISUEL	
SOUTIENT	LA	PRODUCTION	D’INFÉRENCES	

EN	PARTICULIER	CHEZ	LES	PLUS	JEUNES	(6	À	10	ANS)	
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SIX	HISTOIRES	À	ECOUTER	
	

12	QUESTIONS	DE	COMPRÉHENSION	/	HISTOIRE	

SEQUENCE	VIDEO	(30	MNS)	
	

20	QUESTIONS	DE	COMPRÉHENSION	



LES ATOUTS DU MULTIMEDIA CHEZ L’ENFANT ? 
CREISSEN & BLANC - 2017 

9 

0	
0,1	
0,2	
0,3	
0,4	
0,5	
0,6	
0,7	
0,8	
0,9	
1	

0	 0,1	 0,2	 0,3	 0,4	 0,5	 0,6	 0,7	 0,8	 0,9	 1	

	A
U
DI
TO

RY
	C
O
N
TE
XT

	

AUDIO-VISUAL	CONTEXT	

CARACTÈRE GENERALISABLE  
DES COMPÉTENCES DE COMPRÉHENSION 
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LE SUPPORT AUDIO-VISUEL EST PLUS PROPICE 
À LA PRODUCTION D’INFÉRENCES EN CE1 & CM1 
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Brief article

Rational snacking: Young children’s decision-making
on the marshmallow task is moderated by beliefs
about environmental reliability
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a b s t r a c t

Children are notoriously bad at delaying gratification to achieve later, greater rewards (e.g.,
Piaget, 1970)—and some are worse at waiting than others. Individual differences in the
ability-to-wait have been attributed to self-control, in part because of evidence that
long-delayers are more successful in later life (e.g., Shoda, Mischel, & Peake, 1990). Here
we provide evidence that, in addition to self-control, children’s wait-times are modulated
by an implicit, rational decision-making process that considers environmental reliability.
We tested children (M = 4;6, N = 28) using a classic paradigm—the marshmallow task (Mis-
chel, 1974)—in an environment demonstrated to be either unreliable or reliable. Children in
the reliable condition waited significantly longer than those in the unreliable condition
(p < 0.0005), suggesting that children’s wait-times reflected reasoned beliefs about
whether waiting would ultimately pay off. Thus, wait-times on sustained delay-of-gratifi-
cation tasks (e.g., the marshmallow task) may not only reflect differences in self-control
abilities, but also beliefs about the stability of the world.

! 2012 Elsevier B.V. All rights reserved.

1. Introduction

When children draw on walls, reject daily baths, or
leave the house wearing no pants and a tutu, caretakers
may reasonably doubt their capacity for rational deci-
sion-making. However, recent evidence suggests that even
very young children possess sophisticated decision-mak-
ing capabilities for reasoning about physical causality
(e.g., Gopnik et al., 2004; Gweon & Schulz, 2011), social
behavior (e.g., Gergely, Bekkering, & Király, 2002), future
events (e.g., Denison & Xu, 2010; Kidd, Piantadosi, & Aslin,
2012; Téglás et al., 2011), concepts and categories (e.g.,
Piantadosi, Tenenbaum, & Goodman, 2012; Xu, Dewar, &

Perfors, 2009), and word meanings (e.g., Xu & Tenenbaum,
2007). Here we demonstrate that young children also use
their rational decision-making abilities in a domain of
behavioral inhibition: a sustained delay-of-gratification
task.

Decision-making is said to be rational if it maximizes
benefit or utility (Anderson, 1991; Anderson & Milson,
1989; Marr, 1982), yet young children’s decisions during
delay-of-gratification tasks often appear to do just the
opposite (e.g., Mischel & Ebbesen, 1970). When asked to
resist the temptation of an immediately available low-
value reward to obtain one of high-value after a temporal
delay, 75% of children failed to do so, succumbing to their
desire after an average of 5.72 min. The cause of these
apparent failures of rationality, however, is not fully
understood. While children’s failures to wait are likely
the result of a combination of many genetic and environ-
mental variables, two potentially important factors are
self-control capacity and established beliefs.

0010-0277/$ - see front matter ! 2012 Elsevier B.V. All rights reserved.
http://dx.doi.org/10.1016/j.cognition.2012.08.004
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PROCESSUS	RELATIONNELS	ENTRE	DES	
INFORMATIONS	DE	DIFFÉRENTES	NATURES	

MEMOIRE	 RAISONNEMENT	HUMOUR	

MOTIVATION	 ATTENTION	
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